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L'enquéte causee par les théories et techniques de Franz-Anton Mesmer 
(1734-1815) a creé un secteur principal d'investigation psychologique pendant 
les six premieres décennies du dix-neuviéme siécle. Comme moyen d'investiga­
tion et de traitement medical, le sommeil mesmérique, ou plus communé-
ment l ' « hypnose » , n'a pas recu l'approbaion des Facultes de médecine 
jusqu'á son emploi par Jean-Martin Charcot. 

Mesmer a puisé ses formulations théorétiques á une tradition longtemps 
présente dans la médecine occidentale (1 ) . Paracelse (1493-1541), qui avait 
développé des théories astrologiques beaucoup plus anciennes á propos des 
influences siderales sur la personnalité humaine, a posé en postulat un 
systéme dans lequel le corps humain était doué de deux types de « magné-
tisme » . Le premier, nourri des corps celestes, fournissait la double source 
de sagesse et de pensée. Le second était le principe vital qui transformait 
les éléments chimiques en matiére vivante. Paracelse prétendait que cette 
ver tu magnétique présente chez les bien-portants s'attirait le magnétisme 
affaibli des malades. Ces idees ont continué á trouver du crédit pendant les 
deux siécles suivants, principalement comme résultat des écrits de Jean-
Baptiste Van Helmont (2) et de Robert Fludd. En 1679, Wil l iam Maxwell a 
publié un papier dans lequel il a prétendu que toutes les maladies prove-
naient d'un défaut du fluide vital. I I est á noter qu'en 1779, Mesmer a publié 
ses vingt-sept propositions qui ressemblent de tres prés á l'ceuvre de Maxwell. 
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Sous Louis X V I , une commission royale d'enquéte qui se composait de 
l'Académie des Sciences et de l'Académie de Médecine, a réprouvé en 1784 
les théories de Mesmer et ainsi a commencé une longue histoire d'opposition 
officielle au mesmérisme et aux idees qui en découlaient. C'est la méme 
opposition qu'a renconlrée Jean-Martin Charcot quand il a introduit l'hypnose 
á la Salpétriére. 

Le Marquis de Puysegur, le Barón du Potet, M M . Gauthier, La Fontaine 
Teste, Despine et autres ont maintenu tout de méme un intérét vif et ont 
poursuivi leurs études. Ces investigateurs avaient exploré l'hypnose et les 
phénoménes hypnotiques á un tel degré que, d'aprés Pierre Janet, rien 
de substantiel n'a été ajouté á leur travail au cours du dix-neuviéme siécle (3) . 
Les études des phénoménes hypnotiques, et par extensión l'étude des actions 
mentales inconscientes ou non-conscientes, ont pourvu la matiére pour le 
développement de ce qu'Ellenberger a nommé « la premiére psychiatrie 
dynamique » ( 4 ) . Des sociétés vouées á l'étude du mesmérisme prospéraient 
en Europe pendant la premiére moitié du siécle passé. II y en avait aussi 
plusieurs aux Etats-Unis. 

Le but de cette communication est de retrouver l'histoire d'une telle 
organisation qui était extrémement active á la Nouvelle-Orléans, pendant les 
deux décennies précédant la guerre de Sécession. De méme, nous voudrions 
examiner ce qu'on sait au sujet des rapports entre la société et la commu-
nauté medícale aussi bien qu'avec le clergé local. 

II est probable que des personnes de la Nouvelle-Orléans qui s'intéres-
saient au mesmérisme se réunissaient en dehors des statuts, vers la fin des 
années trente. La constitution de la société n'a vu le jour qu'en avril 1845 avec 
la publication du Réglement de la Société du Magnétisme de la Nouvelle-
Orléans. Son Président, Joseph Barthet, n'a pas tardé á entamer des rela-
tions avec le Barón du Potet, rédacteur du Journal du Magnétisme á París. 

Le but de la Société du Magnétisme de la Nouvelle-Orléans tel qu'il se 
présente dans sa constitution était triple : 1) l'étude des phénoménes magné-
tiques ; 2) la diffusion des doctrines du magnétisme dans les alentours ; 
3) l'application du magnétisme comme traitement medical. Les meetings 
hebdomadaires réglementaires qu'on appelait les « séances ordinaires » 
avaient lieu le lundi. De plus, la Société célébrait annuellement la Féte de 
Mesmer le 15 mars, anniversaire de sa mort. 

Chaqué meeting comportait la lecture et la discussion des Communi­
cations traitant des activités « á París et ailleurs » . Barthet avait connaissance 
de l'établissement d'autres sociétés magnétiques á Cincinnati et á Philadel-
phie, celle-ci appelée « Philadelphia Pathematic Association » . Toute évidence 
de correspondance avec ces deux sociétés manque jusqu'ici. 

En 1848, le nombre de membres a atteint soixante et onze, presque tous 
trancáis ou creóles de langue francaise et bourgeois pour la plupart. On y 
comptait au moins dix agents de change et plusieurs avocats dont le plus 
célebre était M . Ernest Morphy, frére de Paul Morphy, prodige de l'échiquier 
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dont la renommée était mondiale. A propos de la Société du Magnétisme 
de la Nouvelle-Orléans, le Barón du Potet a écrit en 1850 que « de toutes les 
sociétés fondees hors de París dans ees toutes derniéres années pour la 
propagation de l'ceuvre, celle qui a le mieux réussi est sans doute la Société 
du Magnétisme de la Nouvelle-Orléans » . I I a attribué la plus grande partie 
du succés á son Président, Joseph Barthet, « homme capable et plein de 
zéle » ( 5 ) . 

Les détails biographiques sont peu nombreux. Nous avons constaté sa 
présence á la Nouvelle-Orléans de 1840 jusqu'á la fin de la décennie suivante. 
En outre, nous savons qu'il a beaucoup voyagé et qu'il a visité Bruxelles 
en 1846 (6) . Joseph Barthet est mort á Barran (Gers), en octobre 1863, á 
l'áge de 57 ans (7 ) . C'est en lisant sa correspondance avec le Barón de Potet 
dans le Journal du Magnétisme que le chercheur se rend compte de l'étendue 
de l'ceuvre de la Société du Magnétisme de la Nouvelle-Orléans. 

La Société donnait des traitements en mesmérisant. Quoique forgé en 
1843 par James Braid et évidemment bien connu, le mot « hypnotiser » n'a 
jamáis été employé par Barthet. Les uns se présentaient de leur propre 
volonté, les autres conseillés par leurs médecins ou par les membres du 
clergé de s'y rendre. Aussi souvent que possible, une présentation hebdo-
madaire avait lieu oü les disciples de Mesmer discutaient le cas d'un malade 
et démontraient les applications diverses du traitement mesmérique. Les 
membres de la Société apprenaient la technique mesmérique aux familles 
des malades en essayant de trouver des sujets jugés capables de servir de 
somnambule pour les malades. La raison pour ce dernier s'explique par le 
fait qu'il y avait deux méthodes de traitement. Le magnétiseur pouvait 
effectuer le traitement directement, c'est-á-dire par le moyen des « passes 
mesmériques » . Restait la méthode, assez curieuse d'ailleurs, oü une personne 
préalablement hypnotisée faisait dans l'état de somnambulisme des formu-
lations diagnostiques pour le malade (8) . 

Qu'il s'agisse de névralgie, de migraine ou d'inflammation, le résultat 
était presque toujours heureux, d'aprés les écrits de Barthet. En dehors de 
rétablir la santé du corps, les techniques se trouvaient également efficaces 
contre les maladies de l'áme et surtout contre l'hystérie. Barthet veillait á 
ce que ses lecteurs notassent les réussites du magnétisme oü les médecins 
avaient prodigué leurs soins sans succés. 

En accord avec son objectif de propagande active, la Société publiait 
dans les journaux de la Nouvelle-Orléans des morceaux choisis de livres 
d'intérét, des histoires medicales détaillées et des attestations. Elle tenait 
aussi une bibliothéque oü le public pouvait profiter du Manuel de l'Etudiant 
magnétiseur de du Potet, aussi bien que des ceuvres de Gauthier (9) . 

Le rapport entre la Société du Magnétisme de la Nouvelle-Orléans et 
la Société médicale de la ville est difficile á préciser. Deux médecins et deux 
chirurgiens dentistes en étaient membres. La présence de ees quatre hommes 
ne saurait quand méme suggérer une approbation genérale. 
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La communauté medícale de la ville se divisait strictement selon les 
íangues. Les médecins francophones établirent, en 1819, la Société Medícale 
de la Nouvelle-Orléans et la méme année leurs collégues de langue anglaise 
fondérent la Physico-Medical Society (10). L'étude du mesmérisme semble 
avoir été, au moins á la Nouvelle-Orléans, un phénoméne uniquement fran­
eáis qui n'a suscité aucune opposition de la part de la Société Medícale. En 
1852, L'Union Medícale de la Louisiane publia un article élogieux sur le 
magnétisme animal qui donnait des précisions sur les diverses techniques 
ou « passes mesmériques » ( 1 1 ) . 

Un débat plein d'entrain entre Barthet et le Dr Louis-Marie-Victor Taxil, 
Doyen des homéopathes de la ville, a eu lieu entre mars et juin 1851, dans 
les colonnes de L'Orléanais, journal de la Nouvelle-Orléans. Une lettre 
d'argumentation suivie d'une de réfutation flatta ou enragea le lecteur, selon 
qu'il était disciple de Mesmer ou d'Hahnemann. La Société recueillit ees 
lettres et les transmit á París oü elles furent publiées dans le Journal du 
Magnétisme (12). 

Taxil, médecin diplomé de Paris en 1822, était devenu le premier homéo-
pathe de la Nouvelle-Orléans, et pour cette raison sans doute luí fut refusé 
en 1851 le certificat nécessaire au préalable pour exercer en Louisiane (13). 
Le Dr Taxil, prenant une position qui rappelait celle de la commission sous 
Louis X V I , prétendait qu'il n'existait pas d'évidence pour prouver l'existence 
de forces ou fluides magnétiques et encoré moins pour les prouver capables 
de passer du magnétiseur au malade. Tandis que Barthet soutenait que 
l'action était morale et physique á la fois, Taxil tenait á une explication 
essentiellement psychologique. 

Barthet a répondu en avouant qu'il ne savait rien en médecine, mais 
il était de méme vrai que Taxil ne s'y connaissait pas en magnétisme. 
La technique mesmérienne selon toute apparence avait eu des résultats 
heureux chez les malades de corps et d'áme, et ceci n'a fait qu'en prouver 
la justesse. A l'autorité de Samuel Hahnemann citée par Taxil, il opposait 
celle de du Potet, de Gauthier et de Despine. 

Finalement, pour appuyer sa thése sur une autorité medícale, il a rap-
porté en détail les observations du Dr James Esdaile. Celui-ci, chirurgien 
exercant en Inde, avait documenté avec soin l'emploi du sommeil mesmé-
rique comme anesthésie et en méme temps avait fait remarquer une baisse 
dans la mortalité et dans les complications post-opératoires. I I parait certain 
que Barthet connaissait son livre Mesmerism in India (14). 

A une époque et dans une región oü les discussions chaudes s'arran-
geaient assez souvent sur le terrain, épée ou pistolet á la main, il est á noter 
que Taxil fut assis á la place d'honneur, en 1852, quand la Société féta l'an-
niversaire de la mort de Mesmer. II se montra á la hauteur de la situation 
et porta un toast aux « trois immortels de la médecine : Hypocrate, Hahne­
mann et Mesmer » . 

Les médecins de langue anglaise tenaient á l'égard du magnétisme une 
position qui était d'accord avec l'attitude genérale de la médecine tradition-
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nelle. Les journaux médicaux de la Nouvelle-Orléans contenaient des rapports 
sur l'sfficacité du magnétisme contre l'hystérie (15) et sur son emploi comme 
anesthésie chirurgicale (16). Le Dr L.-A. Dugas donna un compte rendu 
détaillé et critique de celui-ci. II traita d'une mastectomie subie dans un 
sommeil mesmérique. Ce médecin écarta la possibilité de « magnétisme » 
et — s'approchant peut-étre de la vérité vraie — prétendit que l'état du 
malade fut le résultat de « l'imagination ou du travail de l'esprit dirigeant 
les sensations ordinaires » . De plus, le Dr Dugas rappela le cas inquiétant du 
Dr Eliiotson á l'Université de Londres, qui venait de perdre sa chaire pour 
avoir soutenu le mesmérisme. 

Puisque toute la correspondance, les procés-verbaux et les documents 
de la Société du Magnétisme de la Nouvelle-Orléans étaient en francais, il 
est peu probable que les médecins de langue anglaise aient connu ses fonc-
tionnements. 

La Société ne rencontra pas non plus l'opposition du clergé local, mais 
Barthet s'indigna contre celle du clergé en France(17), surtout aprés 
l'approbation pontificale de Pie I X , lors de la conférence de Notre-Dame (18). 
Barthet appela le magnétisme un « auxiliaire puissant de la religión » et 
écrivit que, non seulement l'évéque était tolérant, mais encoré que le clergé 
conseillait les malades « d'y recour i r» . Barthet expliqua cette divergence 
par le fait que les Louisianais étaient de goüts moins compliques et 
« s'occupaient moins de l'influence du diable » . Enfin, la présence parmi 
eux de l'abbé Malavergne, lui-méme enclin á la polémique (19), suggére que 
cette tolérance de la part de l'Eglise était sans arriére-pensée. 

II est impossible d'assigner une cause unique á l'échec de la Société 
du Magnétisme de la Nouvelle-Orléans. Le fait qu'en novembre 1858 
Barthet dut faire appel á la générosité de ses lecteurs souligne une crise 
d'ordre financier. La correspondance avec le Barón du Potet continua toute-
fois jusqu'au printemps de 1861. En tout cas, la guerre de Sécession et le 
blocus federal auraient empéché presque toute communication avec la France. 
Nous présumons que Barthet sachant la guerre imminente s'est rendu en 
France oü il est mort en 1863. La mort de Barthet, animateur du mouvement, 
excluí toule possibilité de reconstitution de l'organisation dans les années 
suivant la guerre. 
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